

Le vélo à Copenhague, Danemark

Le « rush hour ». Il est 17h10, on se trouve en plein cœur de Copenhague. 

Une cinquantaine de vélos attendent patiemment au feu rouge sur la piste cyclable surélevée et récemment agrandie : chaque rangée comporte trois à quatre vélos ! Chaque individu observe paisiblement autour de lui, tout en surveillant le feu.

Les paniers frontaux débordent de sacs de courses ou tout simplement contiennent des sacs à main. Quelques enfants, assis à l'arrière, bien emmaillotés, le casque sur la tête, baragouinent gaiement. Les hommes d'affaires, ordinateur portable en bandoulière, habillés de leurs costumes de travail sont aussi de la partie...

Le feu des cyclistes passe au vert.

Une cinquantaine de corps s'élèvent sur leur vélo. L'ensemble du groupe se meut d'abord ensemble. Puis la masse prend de la vitesse et s'organise : les plus rapides qui doublent sur la gauche de la piste, les plus lents ou ceux qui tournent, à droite de la piste. Ce sont les enchaînements de bras pliés, levés, tendus indiquant la conduite des uns et des autres qui règlent la circulation. La file de gauche, se suit sur plusieurs kilomètres sans s'arrêter : les feux sont réglés pour les cyclistes roulant à 20km/h ! Et en gardant  la cadence, autant vous le dire... À Copenhague, on double les bus !

La pluie, la neige, la nuit, le froid, le gris, le gel... rien, non, rien ne les arrête. On les retrouvera toute l'année, ces groupes de cyclistes attendant au feu en fin d'après-midi !
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